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Réseau National des Chambres d’Agriculture du Niger 
 

Chambre Régionale d’Agriculture de Dosso – Chambre Régionale d’Agriculture de Tillabéri 
 

 

Information sur les marchés des produits agricoles au Niger. 

------------------------- 

Evolution du prix de 6 produits NUS (manioc, patate douce, 

oseille de Guinée, gombo, moringa et voandzou) sur les 8 

marchés de novembre 2024 à Février 2025.  

 

Note d’information / Produits NUS sur les marchés des Régions de Dosso et Tillabéri  

Rédaction : Fanta Mady Cissé Safiétou, Patrick Delmas (RECA) / 25 février 2025 

  

Le suivi des produits NUS1 sur les marchés de Dosso et Tillabéri a commencé en novembre 2024. Les 

résultats présentés dans cette note couvrent de la semaine 46 (mi-novembre 2024 jusqu’à janvier ou 

février 2025). Les prix sont collectés par des « enquêteurs » qui sont des producteurs et des 

professionnels de la commercialisation de certains de ces produits NUS. Les prix relevés sont les prix 

de vente en gros et aux consommateurs sur les marchés suivis. 
 

Le calendrier des semaines 
 

 
 

 

 

Calendrier des mois de novembre, décembre 2024 et janvier 2024 avec les numéros de semaines. 

L’utilisation des numéros de semaine simplifie la communication et réduit les risques d'erreur. Au 

lieu d’écrire "la semaine du 11 au 17 novembre, on peut simplement écrire « la semaine 46".  
 

En octobre 2024, le RECA, en collaboration avec le projet SUSTLIVES, a mis en place un système 

d’information sur les marchés orienté sur certaines cultures négligées ou sous utilisées. Ce travail a 

consisté à faire un suivi de prix des produits NUS et la diffusion de ces prix via les radios 

communautaires. Ce suivi a concerné 8 marchés dont 6 dans la Région de Dosso (Birni N’Gaoré, 

Harikanassou, N’Gonga, Kiota, Fawel et Kankandi) et deux dans la Région de Tillabéri (Liboré et 

Sadoré), et portait sur six produits à savoir : le manioc, la patate douce, le moringa, le gombo sec et 

frais, l’oseille de Guinée et le voandzou. 
 

1. Les unités de mesure 
 

La tia constitue l’unité de mesure principale sur les marchés ciblés pour un grand nombre de produits. 

Il est à noter que, pour les NUS qui ont été suivis, la tia est utilisée comme unité de mesure pour le 

gombo (frais ou sec) et secondairement pour le voandzou. La tasse est surtout utilisée pour l’oseille. 

 
1 NUS ou neglected and underutilized species en anglais, soit les espèces négligées et sous-utilisées en français / Deux 

projets sur les NUS ont démarré en 2021 au Niger. 

https://reca-niger.org/spip.php?article1715  

https://reca-niger.org/spip.php?article1715
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Le sac est utilisé pour le moringa, le manioc et la patate douce mais ces produits peuvent aussi être 

vendus en tas ou par fagot. 

 

   
Tia de voandzou Tia de Gombo séché Bassine d’oseille 

 

2. Manioc 
 

Le manioc est produit dans toutes les localités faisant l’objet de suivi du projet SUSTLIVES, mais en 

petite quantité, surtout pour la consommation familiale. Dans la localité de Sadoré, la majorité des 

producteurs ont diminué les cultures pluviales au profit de la culture du manioc toute l’année car ils 

disent avoir gagné plus dans le manioc que dans les cultures des céréales. La ville de Niamey est 

ravitaillée en manioc de Sadoré durant toute l’année. 
 

Tableau 1 : prix de vente du sac de manioc sur les marchés suivis en F.CFA 
 

 
 

Les poids des sacs ne sont pas les mêmes suivant les marchés, aussi le graphe suivant présente le 

calcul du prix du manioc au kg pour chaque marché. 
 

 
 

Figure 1 : Evolution du prix du kg de manioc de la semaine 46 de 2024 (mi-novembre) à la semaine 

4 de 2025 (fin janvier). 
 

Le prix du kg à Sadoré était le plus élevé la semaine 47 (18 au 24 novembre) puis il a baissé 

régulièrement jusqu’à la semaine 4 (fin janvier) où il était de 200 F/kg. 

Semaine S46 S47 S48 S49 S50 S51 S52 S1 S2 S3 S4

Birni Sac 100 kg 15 000   15 000   14 000   12 000   

Liboré Sac 67 kg 12 500   14 000   13 500   12 000   13 000   14 000   13 500   14 000   15 000   15 000   13 000   

Sadoré Sac 50 kg 14 000   15 000   13 000   12 500   13 000   12 500   11 000   10 000   12 000   10 000   10 000   
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Par contre, à Liboré, un marché plus proche de Niamey, le prix du kg la semaine 47 était beaucoup 

plus bas (209 F/kg) et il est resté relativement stable. Il a varié entre 179 F et 223 F/kg. La semaine 4 

de 2025, le prix était de 194 F/kg, soit quasiment le même prix que sur le marché de Sadoré. 

Sur le marché de Birni, le manioc a été proposé à la vente à partir de janvier (semaine 1). C’est le 

marché qui enregistre le prix le plus bas car la majeure partie du Boboye produit du manioc en grande 

quantité dans le dallol Bosso. Ce marché est plus éloigné du marché de la capitale par rapport à Sadoré 

et Liboré. En semaine 4, le prix au kg sur le marché de Birni est 40% plus bas que le prix sur les deux 

autres marchés. 
 

Les productions des autres localités (Kiota, Kankandi, N’Gonga et aussi une partie de Birni) ont été 

inondées à cause de la forte pluviométrie enregistrée cette année.  
 

Dans les localités de Liboré et Sadoré, les commerçants vendent le manioc et la patate douce précuits, 

en tas ou par unité de 2 kg en raison de 500 F aux consommateurs. 

   

   
Sac manioc d’environ 67 kg 

marché de Liboré 

Sac manioc d’environ 100 kg 

marché de Birni 

Manioc cuit vendu par unité à 

100 F marché de Liboré 

 

3. Gombo   
 

Il n’a pas été trouvé de données sur le prix du gombo 

tant frais que séché au Niger. Le gombo est 

traditionnellement cultivé pendant la saison pluvieuse 

avec une production importante. Les meilleurs 

rendements sont obtenus de juin à octobre pendant 

l’hivernage. Les producteurs sèchent la grande 

majorité de la production de saison des pluies pour la 

conservation car ils disent qu’à une certaine période de 

l’année (mars, avril et mai), le gombo sec est très cher, 

le prix de la tia de 500g peut aller jusqu’à 2 500 F.  
 

En saison sèche, il est cultivé en irrigué mais la production est faible. De novembre à février, les fruits 

sont en général plus petits, en moindre quantité et de qualité médiocre. De février à mai le rendement 

en quantité et en qualité est meilleur mais il reste inférieur à celui des cultures pluviales2. 
 

La production se pratique toute l’année (pluviale et irriguée) avec une dominance en saison de pluie. 

En effet, pendant les mois de récolte (septembre-octobre et février-mars), les prix sont généralement 

bas (496 FCFA/kg). C’est ce prix bas que reçoit le producteur.  

 
2 Fiche Technique : Gombo - Compilé par Issaka Housseini – REGIS-ER 
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Durant la période d’importation (avril-août), les prix sont élevés avec un maximum de 1 213 F/kg. Il 

en résulte que le prix d’achat des commerçants se situe entre 496 et 814 F/kg. Cependant, le prix de 

vente (commerçants) est d’environ 996 F/kg. Le calendrier suivant illustre les différents prix du kg 

de gombo selon les mois de production locale et d’importation. Les achats et les ventes en gros se 

font dans des sacs pesant 100 kg. Les détaillants vendent en petits tas. Généralement, les grossistes 

vendent en sac3.  
 

L’étude de SUTSLIVES ne le précise pas spécifiquement, mais il s’agit sans doute du prix au kg du 

gombo frais.  
 

Tableau 2 : Calendrier des prix au kilogramme de gombo frais en fonction des mois de production 

locale et d'importation. 
 

 
Source : Sustlives 
 

Pour les marchés suivis à partir de novembre, il n’a pas été trouvé de gombo frais sauf à Birni la 

semaine 46 et à Liboré les semaines 46 et 47, puis le gombo frais a disparu du marché. 

La tia de 2 kg de gombo frais était à 1 000 F la semaine 46 (mi-novembre) à Birni, soit 500 F/kg. 

Cela correspond à la fourchette basse donnée par l’enquête SUTSLIVES (496 F/kg). 

 

Pour la région de Dosso, les zones de plus forte production sont les départements de Gaya et 

Dioundiou, le département du Boboye, où sont situés les marchés de Birni, Kiota, N’Gonga et 

Harilkanasou) arrive en troisième position. Pendant la période considérée, la vente sur les marchés a 

été essentiellement par tia. 
 

 
 

Figure 2 : Evolution du prix moyen sur 7 marchés suivis de la tia de gombo sec de la 

semaine 46 de 2024 à la semaine 4 de 2025 soit trois mois. 
 

Ce graphe présente le prix moyen du gombo sec de tous les marchés suivis (sauf celui de 

Harikanassou) pendant trois mois (novembre, décembre 2024 et janvier 2025). Le prix moyen le plus 

bas de la tia d’environ 500 g est enregistré la semaine 46 (mi-novembre), ce qui correspond à la 

période de fin récolte et une bonne disponibilité. 
 

La localité de Harikanassou présente du gombo sec mais en petite quantité, attaché dans des petits 

sachets plastiques. 
 

 
3 Rapport sur les résultats de l’évaluation rapide du marché (ERM) sur les cultures cibles au Niger – SUTSLIVES 2023 
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Le prix monte entre la semaine 50 et 51 (mi-décembre) pour se situer autour de 1 500 F la tia les 

semaines suivantes jusqu’à fin janvier. Selon l’expérience des enquêteurs, le prix de la tia de gombo 

sec devrait continuer son ascension. 
 

 
 

Figure 3 : Variation du prix de la tia de gombo sec sur 7 marchés suivis pour la semaine 

46 de 2024 à la semaine 4 de 2025 soit trois mois. 
 

Le semaine 46, les prix de la tia de gombo sec sur les marchés proches des centres de consommation 

(Sadoré, Liboré et Birni) est de 1 250 F soit 25% de plus que sur les marchés ruraux (Kiota, N’Gonga, 

Kankandi). Mais, pour la semaine 4, les prix est le même sur tous les marchés (1 500 F la tia). 

 

En général, pour les légumes, il est estimé que le poids frais permet d’obtenir 10 à 20% de poids sec. 

En considérant un taux de 20% pour le gombo, avec la tia de 500 grammes de gombo sec à 1 500 F, 

cela permet de valoriser le kg de gombo frais à 600 F. C’est une valorisation un peu supérieure au 

prix de vente minimum donné par l’enquête de marché de SUTSLIVES. Ce n’est pas toujours le cas 

pour les produits séchés.  

Avec un taux de 10% pour la transformation du gombo frais en gombo sec, la valorisation du kg de 

gombo frais tombe à 300 F/kg. 

Il n’a pas été possible d’obtenir des données sur le poids obtenu après séchage des variétés locales de 

gombo.  

 
 

Marché de Niamey 16 févier 2022 : du gombo local un peu plus présent sur le marché cette semaine. 
 

Ce post de suivi du marché est consacré au gombo car il nous semble que cela reste une culture pas 

assez développée au Niger. Le RECA ne suit pas régulièrement le prix du gombo. Globalement, le 

marché de gros est surtout ravitaillé par des gombos longs du Bénin pendant une bonne partie de 

l’année et quelque fois du Ghana. Les prix les plus élevés ont été enregistrés en juin - juillet et en 

novembre – décembre (20 000 à 35 000 F le sac de taille 100 kg). Cela semble logique car cela 

correspond à la période avant et après la saison des pluies, période où le gombo local (court) ravitaille 

le marché de Niamey. Pendant l’hivernage, le prix se situe entre 10 000 et 14 000 F le sac de taille 

100 kg. En ce mois de février, on trouve à Djémadjé du gombo type variété Konni, un gombo moyen. 

Ce gombo est bien apprécié par les consommateurs mais il reste vendu par tia, même par les 

grossistes, car sa production n’est pas suffisante. La tia se vend 1 750 F. 
 

 

Sur le marché de Niamey, pour le gombo frais, les mois de novembre et décembre sont des mois de 

prix élevés. 
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4. Moringa 
 

Pendant la période de suivi de trois mois, le moringa n’a pas été vendu régulièrement sur tous les 

marchés. Sur les marchés de Birni, Sadoré et Liboré, le moringa est commercialisé chaque semaine. 

Par contre, pour les 5 autres marchés, le moringa n’est pas présent chaque semaine et il est vendu en 

tas d’environ 400 g ou en fagot (tableau 3). 
 

Tableau 3 : Semaines où le moringa est en vente sur 5 marchés suivis 
 

 
 

Le graphe ci-dessous présente le prix du sac du moringa à Liboré et Sodoré, ainsi que le prix du fagot 

à Birni. Ce sont les trois marchés où le moringa est commercialisé chaque semaine. 

Dans la localité de Sadoré, les feuilles de moringa sont le plus souvent conditionnées dans des sacs 

de « taille 50 kg » (type farine) et sont vendues directement au champ, sans passer au marché, pour 

être acheminées à Niamey car les producteurs peuvent obtenir un meilleur prix. 

Le sac utilisé à Liboré est le même que celui de Sadoré (sac de farine de taille 50 kg) mais il est moins 

bien rempli. 

 

 
 

Figure 4 : Variation du prix du moringa sur les marchés de Birni, Liboré et Sadoré pour 

la semaine 46 de 2024 à la semaine 4 de 2025 

 

La période de suivi considérée correspond au 4ème trimestre de l’année 2024 et au premier mois du 

premier trimestre 2025. 
 

Sur le marché de Niamey, le quatrième trimestre est très souvent la période la plus mouvementée 

avec de fortes variations du prix. Le prix oscille entre la moyenne annuelle et des pics assez élevés. 

Le prix moyen pour ce trimestre est largement au-dessus de la moyenne. Au cours du premier 

trimestre de l’année, le prix varie faiblement chaque semaine et se situe un peu en dessus de la 

moyenne annuelle. Le trimestre se termine chaque année (fin mars ou début avril) par un pic de prix.  
 

− Sur le marché de Liboré, le prix du sac de 20 kg de moringa varie assez fortement et 

irrégulièrement entre 3 000 F et 7 500 F. 

Moringa S46 S47 S48 S49 S50 S51 S52 S1 S2 S3 S4

Kiota X X 0 0 0 0 0 X X X X

N'Gonga X 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Kankandi X X 0 0 0 0 0 0 0 X X

Falwel 0 0 0 0 0 0 0 X 0 0 0

Karikanassou 0 X 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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− C’est la même chose pour le fagot sur le marché de Birni qui oscille entre 2 000 F et 4 000 F. 

− Par contre, le prix du sac à Liboré, après une augmentation la semaine 47 (7 500 F le sac) 

baisse régulièrement jusqu’à la semaine 4 (2 500 F le sac). A Liboré, le sac utilisé pour les 

transactions est également un sac de taille 50 kg mais il est moins rempli que pour Niamey et 

Sadoré. 
 

 
 

Figure 5 : Comparaison du prix du sac de taille 50 kg sur le marché de Sadoré et sur le 

marché rive droite de Niamey, semaine 46 de 2024 à la semaine 4 de 2025 
 

Sadoré est situé à moins de 50 km au sud-est de Niamey. Le sac de moringa est vendu à Niamey 2 à 

3 fois plus cher qu’à Sadoré. La variation entre mi-novembre et fin janvier est sensiblement la même 

avec une augmentation puis une baisse du prix. 
 

  
Sac du moringa de Liboré Sac moringa de Birni 

 

5. Voandzou 
 

La culture du voandzou se fait exclusivement pendant la saison des pluies. C’est une culture très 

importante pour les femmes. L’activité de production est l’apanage des femmes (100%) selon le 

Rapport sur les résultats de l’évaluation rapide des marchés pour la culture du voandzou au Niger 

(SUTSLIVES, 2023)4. 

 
4 Rapport sur les résultats de l’évaluation rapide des marchés pour la culture du voandzou au Niger 

https://reca-niger.org/spip.php?article1895  

https://reca-niger.org/spip.php?article1895
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Après la récolte, une partie de la production est destinée à la vente et l’autre pour la conservation car 

au mois de mars-avril le prix de la tia augmente. Les femmes n’amènent pas toute la production au 

marché mais commercialise petit à petit. 

L’activité de transformation de voandzou est conduite essentiellement par des femmes (93%). Les 

graines sont cuites ou grillées. 
 

Tableau 4 : Prix de la tia de voandzou sur les 8 marchés suivis par semaine 
 

 
 

 
 

Figure 6 : Comparaison du prix moyen sur 4 mois de la tia de 3 kg de voandzou sur les 

marchés suivis de la semaine 46 de 2024 à la semaine 7 de 2025 (mi-février) 
 

Le prix de la tia est en dessous de la moyenne pour les « petits marchés » éloignés des centres de 

consommation et simples marchés de collecte (figure 6). Pour les autres marchés, le prix moyen de 

la tia est au-dessus de la moyenne avec deux marchés proches de Niamey (Liboré et Sadoré) et deux 

marchés de regroupement (Birni et Kiota). 
 

   
Tia de 3 kg de voandzou 

marché de Birni 
Voandzou marché de Falwel Tia de 3 kg marché de Liboré 

S46 S47 S48 S49 S50 S51 S52 S1 S2 S3 S4 S5 S6 S7

Birni 1 000   1 000   1 000   1 250   1 000   1 100   1 000   1 000   1 100   1 100   1 200   1 300   1 250   1 150   

Kiota 1 000   1 000   1 000   1 000   1 000   600       1 000   1 000   1 000   1 000   1 200   1 200   1 250   1 250   

N'Gonga 500       750       750       750       800       800       1 500   900       1 000   1 100   1 000   1 000   1 200   1 200   

Libroré 1 000   900       1 250   1 250   1 000   1 100   1 250   1 250   1 300   1 250   

Sadoré 1 000   900       900       1 000   1 000   1 100   1 200   1 200   1 500   1 200   1 300   

Kankandi 850       850       850       1 000   900       900       950       900       900       1 000   1 000   1 000   1 100   1 000   

Falwel 700 750       1 000   850       900       800       650       700       700       

Harikanassou 900       700       800       800       800       800       

Moyenne 870       900       900       1 000   920       843       1 064   1 007   956       1 025   1 056   1 088   1 100   1 121   

Marché avec leprix de la tia le plus élevé par semaine
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Figure 7 : Evolution du prix de la tia de voandzou sur les marchés de Birni et Kanakandi 

sur 4 mois de la semaine 46 de 2024 à la semaine 7 de 2025 (mi-février) 

 

Le marché de Birni est un marché de regroupement important avec un prix de la tia parmi les plus 

élevés des marchés suivis. Par contre, le marché de Kankandi est un marché de collecte où le prix de 

la tia de voandzou est en dessous de la moyenne. La variation du prix hebdomadaire de la tia suit les 

mêmes tendances pour ces deux marchés. On trouve un pic de prix la semaine 49, un prix relativement 

stable de la semaine 50 à la semaine 2 puis une augmentation du prix jusqu’à la semaine 5 ou 6, suivie 

d’une amorce de baisse. 

En moyenne, le prix de la tia est 17% plus élevé à Birni par rapport à Kankandi. Pour les deux 

marchés, le prix le plus élevé pour la période de 4 mois est 30% supérieur au prix de la semaine 46, 

généralement le plus bas. 

 

Quelles informations sont données par le Rapport sur les résultats de l’évaluation rapide du marché 

(ERM) déjà cité ? 

Pendant les mois de récolte (septembre-décembre), les prix sont généralement bas (271 F/kg). Cela 

correspond au niveau de prix moyen enregistré en novembre et décembre 2024 (entre 290 F/kg et 355 

F/kg). 

Le rapport précise que, pendant le période d’importation (janvier à août), les prix sont élevés avec un 

maximum de 540 F/kg. Le terme « période d’importation » est surprenant car jusqu’à présent 

personne n’a signalé d’importations (produits venant de pays étrangers), période de soudure 

semblerait plus approprié car, a priori, c’est toujours la production locale conservée par les 

productrices ou producteurs qui est vendue. A moins que par importation, les auteurs de l’étude 

veulent dire que cela provient d’autres marchés. 

A cette période le prix serait compris entre 315 et 540 F/kg. Le prix moyen est de 375 F/kg en semaine 

7 ce qui demeure dans la fourchette de prix donnée par le rapport. 
 

Tableau 5 : Calendrier des prix au kilogramme de voandzou en fonction des mois de production locale 

et d'importation 
 

 
Source : Sustlives 
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6. Oseille de Guinée 
 

Les feuilles, les graines et les calices sont les principaux produits issus de la production d’oseille. Ce 

sont les prix des calices (fleurs) qui sont suivis. L’oseille de Guinée se présente sous deux formes aux 

marchés, l’oseille blanc et rouge mais les grossistes préfèrent l’oseille rouge.  
 

Le tableau ci-dessous présente les prix de la grande tasse de 4 kg de 7 localités. La tasse est l’unité 

de mesure pour la vente en gros dans les marchés ruraux, 6 tasses remplissent le sac de taille 100 kg. 

Le prix de tasse varie de 1 000 à 2 000 F selon la localité, la demande de l’oseille rouge est plus 

importante que l’oseille blanc. 
 

Tableau 6 : Prix de la bassine de 4 kg d’oseille rouge sur 7 marchés suivis par semaine 
 

 
 

Comme pour les autres produits, les prix moyens les plus élevés se rencontrent sur les marchés les 

plus proches de Niamey (Liboré et Sadoré). Contrairement aux autres produits, le prix moyen est 

également élevé à Kiota et N’Gonga et bas à Birni qui est pourtant classé comme marché de 

regroupement. Cela sera à confirmer les prochains trimestres. 

 

 
 

Figure 8 : Comparaison du prix moyen de la bassine de 4 kg d’oseille rouge sur les 

marchés suivis de la semaine 46 de 2024 à la semaine 5 de 2025 

 

− Sur le marché de Birni, la bassine d’oseille a connu le prix le plus bas les semaine 49 et 

50 (1 000 F). Le prix est ensuite remonté progressivement pour atteindre 1 500 F la 

semaine 5, soit une augmentation de 50% (figure 9). 

− Sur le marché de Sadoré, le prix de la bassine est plus élevé et plus irrégulier, il alterne 

entre 1 500 F et 2 000 F. 

Marché S46 S47 S48 S49 S50 S51 S52 S1 S2 S3 S4 S5

Birni 1 500 1 500 1 000 1 000 1 200 1 250 1 250 1 250 1 400 1 400 1 500 

Kiota 1 250 2 000 2 000 1 750 1 500 1 750 1 500 1 500 1 750 1 500 

N'Gonga 1 200 1 300 1 300 1 500 1 500 1 750 1 750 1 750 2 000 2 000 2 000 2 000 

Liboré 2 000 1 500 1 500 1 500 2 000 2 000 2 000 1 800 1 800 2 000 

Sadoré 2 000 1 500 1 500 1 500 2 000 2 000 1 500 2 000 1 750 1 800 2 000 2 000 

Kankandi 1 250 1 250 1 000 1 000 750    1 000 1 000 2 000 2 000 1 500 1 500 1 500 

Falwel 1 500 1 250 1 250 1 000 1 200 1 000 1 000 1 100 1 000 1 000 1 000 1 000 

Moyenne 1 488 1 360 1 400 1 357 1 421 1 457 1 429 1 693 1 643 1 571 1 636 1 643 

Prix le plus élevé par semaine
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− Le prix moyen est relativement stable, il se situe entre 1 360 F pour le plus bas (semaine 

47) et 1 693 F pour le plus élevé (semaine 1) soit une augmentation de 25%. 
 

 
 

Figure 9 : Evolution du prix de la de la bassine de 4 kg d’oseille rouge sur les marchés 

de Birni et Sadoré par rapport à la moyenne pour tous les marchés suivis sur 4 mois de 

la semaine 46 de 2024 à la semaine 5 de 2025 (fin janvier) 
 

− Pour Birni, en novembre et décembre, le prix du kg serait compris entre 375 F (semaine 47) 

et 250 F (semaine 50), ce qui est en dessous des estimations données dans le rapport étude 

de marchés de Sutslives. Pour janvier, les prix est compris entre 313 F et 375 F/kg, ce qui 

est également nettement inférieur aux estimations de rapport. 

− Pour Sadoré, en novembre et décembre, le prix du kg serait compris entre 375 F et 500 F, ce 

qui est également en dessous des estimations données dans le rapport étude de marchés de 

Sutslives. Pour janvier, les prix est compris entre 450 F et 500 F/kg, ce qui est également 

inférieur aux estimations de rapport. 

Il sera nécessaire de vérifier les poids des bassines pour l’oseille. 
 

Tableau 7 : Calendrier des prix au kilogramme de calice d’oseille en fonction des mois de 

production locale et d'importation. 
 

 
 

Source : Sustlives 
 

  
Oseille rouge bassine de 4 kg 

marché de Birni 

Oseille blanche tasse de 4kg 

marché de Birni 
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7. La diffusion des prix au niveau des radios communautaires  
 

Les enquêteurs envoient le prix des 6 produits (moringa, manioc, patate douce, oseille de Guinée, 

voandzou et gombo) à l’analyste du RECA pour la réalisation des vocaux en langues nationales 

(haoussa et zarma). L’envoi des prix se fait dans l’après-midi le jour même du marché ou le lendemain 

pour chaque enquêteur. 
 

Les prix sont mis dans la base de données dès la réception des relevés et, ensuite, il est procédé à la 

réalisation des vocaux pour envoyer aux radios communautaires concernées et aux différents groupes 

WhatsApp des producteurs que le RECA a créé à travers le Centre d’Appels pour le conseil et 

l’information à distance (4 480 membres). Ce sont des envois programmés et réguliers. Chaque radio 

doit faire 2 diffusions par semaine, la veille du jour de marché et choisir un autre jour de la semaine. 
 

Il est important de s'assurer que les horaires de diffusion correspondent bien aux moments où les 

agriculteurs sont à l'écoute, raison pour laquelle nous avons proposé aux radios de profiter pour glisser 

l’élément (vocaux des prix de produits) pendant la diffusion d’une émission préférée des producteurs 

de chaque localité. En plus, il est prévu de programmer, de temps en temps, des émissions qui 

expliquent la nature des prix qui sont diffusés à l'antenne et de préparer des scripts des émissions de 

radio destinés à aider les cultivateurs à comprendre l'information sur les marchés. 
 

A titre d’exemple, la radio de Falwel diffuse une émission très appréciée par les producteurs qui se 

nomme « la voix des agriculteurs ». Cette émission permet à ces derniers d’appeler pour discuter des 

problèmes qu’ils rencontrent et de proposer des solutions entre eux. 
 

Grâce aux informations de prix qui sont diffusées par les radios communautaires, les producteurs ont 

une idée de prix sur leurs marchés de proximité mais également à Niamey. 
 

Tableau 8 : Jours et heures de diffusions par les radios 
 

Localités Jour du marché Radios  1ère diffusion 2ème diffusion 

Liboré Lundi Bonferey Dimanche 11h 30  Mercredi 20h30 

Harikanassou Mardi Touroum Harikanassou Lundi 21h10 Vendredi 21h 

Kankandi Mercredi Boboye de Goberi Mardi 20h Jeudi 14h  

Birni Jeudi Marhaba de Birni Mercredi 11h Vendredi 20h30 

Kiota Vendredi Fuma de Kiota Jeudi 9h30 à 10h Dimanche 14h 

N’Gonga Samedi Touroum Harikanassou Vendredi Mercredi 21h 

Falwel Dimanche Guinda de Falwel Samedi Mardi 21h40 

Sadoré Dimanche Tapoa de Say Samedi Jeudi 15h 
 

Tableau 9 : estimation du nombre d’auditeurs par les radios 
 

Localités Radios Nombre d’auditeurs 

Liboré Bonferey 30 000 auditeurs 

Harikanassou Touroum Harikanassou 62 000 auditeurs 

Kankandi Boboye de Goberi 24 000 auditeurs 

Birni Marhaba de Birni 95 000 auditeurs 

Kiota Fuma de Kiota  

N’Gonga Touroum Harikanassou 62 000 auditeurs 

Falwel Guinda de Falwel 27 000 auditeurs 

Sadoré Tapoa de Say 73 000 auditeurs 

 

 

Le RECA bénéficie de l’appui du projet SUSTLIVES financé par 

l’Union Européenne dans le cadre de l’initiative DeSIRA. L’Agence 

italienne pour la coopération au développement (AICS) est le 

coordinateur du projet, le Centre international de hautes études 

agronomiques méditerranéennes – Institut agronomique 

Méditerranéen de Bari (CIHEAM-Bari) est responsable de la 

gestion technico-scientifique du projet. 
 


